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CONSERVATOIRE IMPERIAL DE MUSIQUE 

ET DE DECLAMATION. 



Paris, le 23. De'cembre. 1807 . 

Les Inspecteurs de l'EnseigneiHent apres avoir examine la metbode de premier et 
second Cor, redigee par MT Domnicb, membre du Conservatoire, pensent que cet ou- 
vrage est propre a atteindre le but d'utilite que son auteur s'est propose'; et ils expriment 
le desir qu'il soil adopte pour Penseignement, dans la elasse de ce pfofesseur et dans 
celles qui sont sous sa surveillance. 

Les Inspecteurs de rEnscigiiemerit. 

GOSSEC, MEHUUCHERUBINI. 



Le 24. Decembre. 1807- 

Vu lbpinion des Inspecteurs de I'Enseignement sur la me'tbode de premier et se- 
cond Cor presentee par Mf Domnicb. 

Le Direeteur du Conservatoire Arrete: 

La metbode de "MT- Dotnnicb fcervira a l'e'tude dans la elasse de ce professeur, et 
dans cellos de ses repetiteurs. 

Le Direeteur du Conservatoire 
Imperial de Musique et de Declamation. 

SARRETTE. 
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Le Cor tire son origine d/un instrument qu'on appelait en x411emagne JTaldlwm, mot 
qui yeut dire, Come des tois. En effet, il consitait d'abord en une simple corne de boeuf , 
dont les chasseuJrs et les bergers faisaient usage; les premiers, pour communiquer 
de loin les uns avec les autres, et s'&vertir mutueliement des differentes circons- 
tanees de la chasse; les seconds, pour rassembler leurs troupeaux disperses dans 
les forets. 

L'ineonvenient qu'avait eet instrument de ne pouvoir etre entendu a de grandes 
distances donna i'idee de substituer a la corne un metal sonore, en conservant 
toujours 1'aneienne forme. On obtiiit de cette premiere tentative le sueces qu'on 
s'en e'tait promis. (1) 

II etait assez naturei de pre voir qu'une augmentation dans les dimensions pri- 
mitives contribuerait a augmenter i'eclat du son. Peu-a-peu ie tube fut allonge et 
le pavilion elargi. On songea bientot a rendre la matiere plus niinee et le cboix 
de cette matiere eessa d'etre indifferent Des experiences nombreuses, re'pete'es 
sur diverses substances, determinferent la preference en faveur du laiton ou euiyre 
jaune. Cest ainsi que par de'gres Instrument de\enait plus sonore, en meme terns 



(1) Ce fut la i'orig-ine du Cornef- a-6ou(juin , 
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qu'il gagnait du cote de letendue par sa plus grande facilite a entrer en vibration. (1) 

Cependant il conservait encore le de'savantage d'etre einbarrassant et d'un port 
incommode ,sur- tout au milieu des for^ts. Comme il etait fabrique dun metal flexible , 
on imagina de le replier kur lui-meme en un ou plusieurs cercles^t de le rendre ain si 
plus portatif, sans en changer la longueur et sans en alterer les proportions. Ap res 
avoir passe par diyerses formes intermexfiaires on parvint a construire le petit Cor 
dont les postilions, se servent encore aujourd'bui en Allemagne; 

On ne tarda pas a mettre a profit l'etendue de cet instrument deja si different 
de ce qu'il etait a sa naissance. Quoique ses moyens tussent encore tres -borne's* 
puisque dans le medium iis se reduisaient au seul accord parfait, on eomposa expres 
pour lui des airs de cbasse, qu'ensuite on executa en Duo. L'efFetagre'able et piquant 
de ce nouyeau genre de musique fit penser qu'on ppurrait avec sucees se servir du 
Cor dans les orcbestres. Ce fut en Allemagne,vers le milieu du dix-septieme siecle, 
qu'on Tappliqua pour la premiere fois a eet usage. 

La faculte de rendre des sons plus graves ou plus aigus, selon les differentes pro- 
portions de la longueur du tube y permit de faire des Cors dans tous les tons. On 
voulut d'abord^ vraisemblablement pouf* e'tablir entre eux une sorte duniformite^ 
les rouler tous sur un patron commun, et rendre eg al, dans tous, le diam'etre des 
circonyolutions, quelqu'en dut etre le nombre. Mais comme les tons bas exigeaient 
des contours tres-multiplics, non settlement le son etait etouffe;rexecutionde\enait 
encore tres-fatigante. On fut done oblige' de renoneer a une pratique qui ne pre - 
sentait- rien d'utile^ on y supplea en modifiant convenablement les circonfe'renees, 
et en faisant varier la longueur de leurs diam'etres suiyant les differens tons; ds 
maniere que dans tous les cas, le soufle ayant a parcourir une route moins tortueuse, 
eut aussi moins de peine a ebranier les parois du corps sonore.Les resolutions du 
Cor fcn u^par exemple, oecuperent la plus grande circonfe'rencejcelles du Cor en re 
eurent pne circonfe'rence moindre, et aiiisi de suite pour tous les tons. 

Jusqu'aiors il avait ete difficile aux compositeurs de tirer parti de cet instru- 
ment; ils n'e'taient pas surs que ce qu'ils e'erivaient put etre execute'. La portee en 
etait incertaine et les hmites des sons aigus et des sons graves dependaient des 
individus. En refleebissant sur cette partieularite, on en reconnut la cause dans la 
difference des embouchures, dont ia forme et les proportions n'etaient pas deter - 
minees. Ceux qui se servaient dune embouebure % large et qui formaient les sons 
graves avec facilite', ne pouyaientaiteixxdre aux sons aigus. Ceux qui ayaient adopte 

(1) Les peuples de l'anti quite avaient fait usage d'instrumens semblables. Les hebreux, dans leurs 
solemnites religieuses, les grecs et les remains a la guerre* employaient diverses especes de 
trompes de metal, dont les Cors et les trompettes modernes ne sont probablement que des 
imitations ou des perfectionnemens . 
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IVnibouehure etroite avaient la plus grande aisanee pour les sons aigus r sans pouvoir 
descendre aux sons graves. Comine Vhabitude contracted par les leyres ne permet pas 
a celui cjui s'est exerce sur une embouenure queleonque den employer une dim autre 
diam'etre, on sentit la neeessite de former deu* genres, quon distingua par les noms 
de premier et de second Cor. Cliae.un trayailiant de son cote a perfeetionner le genre 
qu'il avail eboisi, on parvint de part et d'autre au terine extreme; et des-lors toute 
Tetendae de Finstrument fut eonnue quoique le eonoours de deux indiyidus fut ner 
cessaire pour la parcourir en entier. (i) 

Ainsi on avait franebi un intervalle immenseysans avoir songe' en aucune ma - 
niere a Tart de filer les sons, d'en temperer reelat,deleur eommuniquereemoelleux 
qui parait leur etre propre et dont loreille est si agreablement flattee. Cependant 
la destination du Cor n'e'tait deja plus bornee aux airs- bruyans de cbasse ou de 
guerx^ej et souvent meme, au milieu de ees airs, on avait besoin,pour produire des 
contrastes, dexprimer des effets plus doux. Pour y par venison imagina dabord une 
sourdine en bois, de la figure d'un cone tronque, ereusee dans son inte'rieur et des- 
tinee a s'enfoncer dans le pavilion • Au centre de la base infe'rieure eta it pratique 
un trou, par ou le son s'e'cbappait,. Mais eomme la vibration de lairain eontre Je bois 
occasionnait un fremissement de'sagre'atle, on fit dans la suite la sourdine en carton, 
et on s'en servit long-terns, quoiqu'elle-ne procurat pas eneore une qualite de son 
parfaitement pure. 

A la meme epoque, le Hautbois, bien e'loigne' du point de perfection ou il est 
parvenu de nos jours, etait un instrument aigre, criard et peu propre a Faccoiripa- 
gnement dun cbant gracieux ou dun moreeau d expression. Quand on lemployait a 

(l) Le Cor etait arrive a ce point, lor s que deux compositeurs italiens qui fiorissaient a la fin 
dti dix-septieme siecle et au commencement du dix-hurtieme, LOTTI et ALEXANDRE SCARLATTI 
le rapporterent d'Allemagne dans leur patrie, et lemployerent dans leurs compositions. Uex~ 
emple de ces deux grands maitres fut bientot suivi par HASSE LE SAXON et AL3ERTI, leun> 
disciples. De ce moment, le Cor fut, pour ainsi dire, naturalise' en Italic; et tout le monde sait 
quel heureux usage en out fait Ids LEO„ les vinci, les PORPORA,les DURANTE, les PERGOLESE, 
etc, puis apres eux, les JOMELLI, les GUGLIELMI, les SARTI, les PICCINI, les sacchlm, etc, 
au theatre comme a le'glise. 

En France, c'est au Nestor de nos compositeurs, au celebre GOSSEC que nous sommes re- 
devables de ^introduction du Cor dans nos orchestres. Jeune encore, il fut charge de composer 
deux airs pour les debuts de Ml le arnould a lopera,en i 7 5y. II imagina de placer dans les ae- 
compagnemens de ces morceaux deux; Cors etdeux Clarinettes d'obligation . 'C'etait aussi la 
premiere fois que la Clarinette se faisait entendre en France au milieu d'un orchestre nombreux. 
Cette double nouveaute, qui offrait a Tart des ressources jusqu'alors inconnues, produisit un 
effet tres-agreable et obtint un plein' succes. 
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cet usage, on avait coutume, pour Fadoucirjd'introduire du coton dans la coneav ite du 
pavilion. Hampl, un des plus eelebres corsdu terns, (i)conpttt Tidee de sub stituer cette 
methode "a celle des sourdines. II fit un tampon de coton dispose de maniere a remplir 
lbbjet qu'il avait en vne.. Sa surprise fut extreme, la premiere fois quil s'en servit,den- 
tendre que son instrument et ait hausse dun deini-ton. Ce fut pour lui un trait de lumiere, 
et son genie etendant rapidement une de'cauverte due au baaard, il vit le moyen, en 
presentant et retirant alternativement son tampon, de parcourir sans interruption 
Fecbelle diatonique et ebromatique de toutes les gammes. Alors il composa pour 
le Cor une musique nouve£Le> ou il fit entrer des notes qui jusques-la lui e'taient 
e'trangeres. Quelque terns apres, ayant renaarque que le tampon pouvait etre avan - 
tageusement remplaee par la main,il cessa de se servir du tampon. (2) 

Avant cette revolution aussi bcureuse que brillante, la maniere de tenir le Cor 
etait la meme que celle usitee enqore aujourd'hui pour la trompe de cbasse. Mais 
comme le bras &u£ lequel il e'tait supporte devenait ne'cessaire a i'exe'eution des 
notes boucte'es, la tenue de rinstrument cbangea. Le pavilion trouva contre le corps 
un point dappui capable de le maintenir dans une position solide et dempecber les 
vacillations que les mouvemens de la main devaient occasionner. 

Cependant il n'etait pas toujours possible de tirer parti du proce'de ingenieux 
dont Hampl avait enricbi son instrument. Pour s*aecorder avec Torcbestre, on ne 
connaissait encore d'autre moyen que celui d ajouter une ou plusieurs rallonges,qu'on 
adaptait imme'diatement sous l'embouehure.Quand on e'tait dans le cas d'en ajouter 
bout-a-bout un certain nombre, le pavilion s'eloignait du corps, et rinstrument 
e'tait prive de son soutien. Des-lors la main ne pouvant plus agir avec assurance, 
on perdait tout le fruit de Tinvention des sons boucbes. 

Quand une decouverte importante a electrise' les esprits,les dccouvertes acces - 
soires, qui sont comme le complement de la premiere, ne tardent pas a eclore. On 
cbercba done une fapon plus commode et plus promte d'allonger ou de raecourcir 
le tube avoionte', saDts deplaeer le pavilion; et on trouva encore dans un instrument 
deja connu la solution de cet interessant probleme; on appliqua au Cor le prin - 
cipe d'apres lequel la Trombone (3) etait co-nstruite, et ce fut lbrigine de la Coulisse. 
On acquit ainsi la facilite de se mettre d'aceord sans saerifier aucun avantage ; 

(1) II vivait a la cour de Dresde, il y a environ soixante ans . 

(2) Mf Rodolphe, professeur cbnnu par le Solfege qui porte son nom et par plusieurs autres 
ouvrages elementaires, fit le premier entendre en France Peffet de cette decouverte, lorsqu'il 
etait attache a la musique du Roi> en qualite de Gor. 

(3) C'est encore a MTgossec que la France doit Introduction de la Trombone dans les or- 
chestres. En 1775, dans son opera des SaSines, il fit usage pour la premiere fois de cet ins- 
trument, originaire d'Allemagne , 



et on ohtint do plus celui de jouer dans tous les tons sur le meme Cor,en ajustaxit au 
milieu de Ses contours une coulisse particuliere et propre a chaque ton.(i) 

Createur en quelque sorte dun instrument nouveau, Hampl qui ne se'taitpas exeree 
des sa jeunesse a la pratique des sans boucbes, en restreignait Fusage aux morceaux 
ients. II etait reserve a un de ses disciples de doni^er a eette decouvert.e toufe Tex- 
tension et tout Feelat dont elle e'tait susceptible. Pu>to en eut lagloire* 

Puisque j'ai trace le nom de cet artiste, dont les amis de Tart orit a deplorer la 
perte re'cente, qu'il me soit permis de payer un juste tribut a son talent et de jetter 
queiques fleurs sur satombe. Jamais personne n'a reuni a un plus e'minent degre le 
brillant de Fexecution, Faudace et Foriginalite des traits, la grace et Fexpression du 
cbant. Cest a lui que le Cor est veritable ment redevable de tout ce qu'il execute au - 
jourd'bui. Ceux qui se livrent a Fetude de cet instrument doivent tous, sans exception, 
le regarder comme leur maitre, puisque sa inusique a devoile a Fe tudi ant Fete ndue de 
ses ressourees,et lui a, pour ainsi dire, marque' le terme de ses efforts. 

(i) Le premier Cor a coulisse a ete fabrique' par HALTENHOFF, facteur d'instrumens a Hanau, 

pres Francfort, sur le Mean. 

Je ne crois pas inutile de remarquer que rnalgre tous les chang-emen 3 de forme que le Cor 
a subis, il a tou jours retenu dans sa patrie son nom primitif, et qu'en Allema|;ne,il est encore 
aujourd'hui appele TTaldhorn. 



VI 

REFLEXIONS PHELIMINAIRES . 

Apres avoir jette un co]ip doeil rapide sur les different pe'riodes que le Cor a 
parcourus depuis son origine, si nous afretons uii Instant nos regards sur l'etat 
actuel de eet instrument en France, nous verrons avee peine qua lepoque ou tous les 
autres semblaient comme a lenvi reeuler leurs limites, le Cor seul, par une exception 
bien etrangc, resistait a Timpulsion general^ suivait une marebe retrograde, et 
d'une etendue de quatre octaves, se reduisait a celle dune octave et demie. Tel a 
et6 le singulier resultat de Finfiuence dun genre malbeureusement trop facile, que 
ses inventeurs ont appele le genre mixte . 

Pour mettre en credit ce nouveau genre, on a reprocW aux sons aigus de n'etre point 
agreables; ditel, spandau, chivigny, paltsar avaient prouve' le contraire. Le meme 
reprocbe a ete fait aux sons graves; hampl, punto, Durchmit avaient e'galement 
prouve' le contraire. 

Je conviens qu'aux deux extre mite's de Tetendue de linstrument, pour joindre la 
justesse a la purete' du son,il faut plusieurs annees de'tude et de travail opiniatre . 
Ce n'est-pas tout encore; si l'artiste une fois parvenu a former a son gre' des sons 
purs et justes dans ces deux extremite's, applique indiscrettement ce genre de perfec- 
tion aux difficultes proprement dites, il perd en partie le fruit de sa peine et donne 
a son talent la plus fausse direction. Le medium seul de Finstrument admet tous les 
effets et tous les genres; mais les sons tres-graves doivent etre reserve's pour les te- 
nues, et les sons aigus uniqtiement consaere's au ebant., Je ne dissimule pas qu'a 
legard des uns et des autres, Tabus etait p res que universel. Mais fallait-ilvoir dans 
la necessite ge'ne'ralement sentie dune meilleure application, le principe et le motif 
dune suppression totale? Personne n'a mieux connu que le ceTebre haydn toutes 
les ressources des instrumens a vent. Personne n'en a su me'nager et distribuer les 
effets avec plus de gout,de discernement et de sagesse. Si les sons dont je viens 
de parler me'ritaient d'etre ainsi negliges, on ne les retrouvcrait pas aussi fre'- 
quemment employes dans ses partitions. 

La proscription s'est etendue plus loin. De deux sortes de difficultes usite'es 
autrefois sur le Cor, on n'execute plus que celles appele'es chanfanfes; celles connues 
sous la denomination de batteries de secondCor paraissent entierement disgracio'es. On 
leur reprocbe aussi de netre point agreables. En verite, le vague d'une pareille 
accusation en trabit le peu de fondement et devrait dispenser d'y repondre . II 
est certain qu'employe'es comme objet principal, et,si je puis user ici de cette 
expression, placees sur le premier plan, les batteries de second Cor n'y figure - 
ront pas avec avantage. Mais lorsque dans un accompagnement bien entendu 5 elles 
seront babilement opposees au cbant simple et pur du premier Cor, elles pro - 
duiront le plus beuretix contrasts. C etait done encore iei le cas dune meilleure 
application, et non "ceiui dime suppression totale. Le plus grand defaut qu'on puisse 



Vll 



reprocher aces difficulte's, e'est dexiger trop de ceux qui se livrent a leur etude. Car 
Fexcrcice el ia reflexion ne suffisent pas pour y excellerjil faut y joindre de puissaas 
moyenspbysiques, une oreille parfaitement organise'e, beaucoup de ctaleur et d'a- 

plomb. 

Le genre mixte- au contraire,qui ne dfemancje ni autant de travail, ni autant de 
dispositions naturelles, devait trouver Une foule de partisans. La plupart des 
jeunes gens se sont empresse's de l'accueillir et de le propager^maisil faut avouer 
que leur zele n'a pas tourne' au profit de lart musical; car e'est depuis cette epoque 
qu'on ne pent plus compter sur certains effets de Tinstrument. Quelques develop - 
pemens vont mettre cette ve'rite dans le plus grand jour* 

Egalement prives des sons aigus et des so$s graves* les Cors mixtes, que la vogue 
et les funestes progres du nouyeau genre ont introduits dans presque tous iios 
orcbestres, ne peuvent jouer ni sur le ton dut, ni sur ceux de la et de j/.Qii'arrive- 
t-il? lorsqu'il se presente un morceau en si, au lieu de se servir de Finstrument 
propre a ce ton, ils emploient le Cor en mi V; ils font usage du Cor en resile morceau 
est en lay et s'il est en ut, ils sont dans la neeessite de prendre le Cor en fa. Or un 
compositeur a-t-il a reixdre dans Tun de ces trois tons une intention brillante; a 
exprimer, par exexnpie, le bruit de la guerre, 1'e'clat de la vietoire, la pompe du tri - 
ompb,ej il dispose les Cors de maniere qu'ils puissent tout faire sans le secours de 
la main dans le pavilion. Mais les Cors mixtes etant obliges de transposer, comme 
dans cette operation, les notes sonores se transforment souvent en notes bouehees , 
et les sons les plus e'elatans en accens sombres et lugubres, le prestige de Fillusion 
s'evanouit, et avec Fillusion s'aneantit tout Feffet. II y a plus. Dans la gamine Active 
qui resulte de la transposition, 1'artiste charge de la seeonde partie rencontre 
quelquefois des notes absolument depourvues de son, et qui ne rendent quun sourd 
fremissement. Pour e'viter les ineonveniens de cette rencontre, il n'a d'autre moyen 
que de prendre Foctave au dessus; mais le premier Cor ne se deplapant pas, il 
arrive que la tierce se cbange en sixte, la quarte en quinte,la quinte en quarte,etc 
et ce renversement d'harmonie qui n'est ni motive, ni prepare, ne fait pas plus 
d'bonneur a Fauteur que de plaisir a Fauditeur. 

On se servait aussi avec succes,il y a quelques anne'es, de deux tons que les 
Cors mixtes on fait entierement tomber dans Foutli; ee sont ceux de */ bas et 
diut a Foctave, Le premier, grave et melancolique, portait dans les moreeaux tristes 
une teinte so.mbre, une melodie severe, un earaetere religieux>Le second, par sort 
timbre aigu, semblait donner a une execution rapide plus de mouvement et de 
vie. Ces diverses nuances, en variant les effets d*orehestre,rendaient mieux la pen- 
see des compositeurs^ mais faute de premiers et de seconds Cors, les compositeurs 
sont aujourd'hui prive's de tous ces avantages, 

Avant Fintroduction du genre mixte, il existait des trios de Cor, et on les 
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executait sans peine* Comme sur trois artistes qui n'e'taient pas tous trois du meme 
genre, il y avail necessairement deux premiers ou deux seconds Cors, la partie mixte, 
dans Vim et lautre eas,etait le partage du plus faible. Une telle distribution prouve 
sans re'plique que non seulement cette derni'ere partie exige moins de talent, mais 
qu'elle est encore essentiellement comprise dans les deux autres, et qu'elle ne peut 
pas en etre de'tacbee, sans devenir au nioins une superfluite. 

Que dirait-on de celui qui sous pretexte de perfectionner le violon et le violon- 
celle,et parcequ'un grand nombre de musiciens ne tifent pas tout le parti possible 
de la chanterelle et de la quatrieme eorde, prbposerait serieusement de les suppri - 
mer toutes deux, et de former un instrument particulier etune ecole separee pour 
les seules cordes du inilieu? la comparaison parait e'trange • Eblbien; j'affirme 
qu'elle est exacte. Car oil est le merite propre du Cor mixte? en quoi consiste sa 
superiorite? dans la justesse? dans la perfection du son? mais les grands maitres 
qui nous ont precedes ne nous ont-ils pas prouve' qu'une plus grande latitude dans 
rinstrument,loin de porter atteinte a ces qualites, leur donnait au eontraire un nou- 
veau lustre? quel titre reste-t-il done a ce genre parasite pour autoriser une aussi 
funeste licence, pour legitimer d'aussi injustes pretentions? 

Un ehanteur labor ieux ne se borne pas a perfectionner les sons qui coniposent 
le diapason nature! de sa foix. Souvent, a force de travail, il parvient a etendre son 
organe, et acquiert ainsi de nouveaux sons qui semblaient lui avoir ete a jamais 
refuses. Pourquoi done le jeune eleve qui se destine a le'tude du Cor consentirait- 
il a perdre des ressources plaeees a sa portee?ne serait-ce pas deceler un manque 
d'e'nergie et de Constance? et un amour propre bien entendu ne devrait-il pas le 
dissuader de ce sacrifice? 

Je pourrais ajouter plusieurs autres raisons a celles que je viens dexposer. Mais 
je pense que ce simple apper5u,oii jai indique les vraies causes du mal, suffira 
pour de'eider les jeunes gens a renoncer a un genre quinepromet point de gloire 
et qui detruit les ressources de l'art. Des-lors j'ai atteint mon but et j'en ai dit assez. 
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METHODK DE COR. 



PREMIERE PARTIE 



ARTICLE PREMIER. 

DES SONS EN GEKEBAL. 

Tous les sons du Cor sont produits par le soufle, c'est-k- dire, par l'e'branle - 
ment que le soufle excite dans l'instrument . Les vibrations de lair inter ieur se 
communiquent a lair exte'rieur, qui les propage et les transmet jusqu'a lbreille. 

Ainsi la poitrine est le premier et le principal agent du son; les levres et la 
langue concourent a le modifier, a le perfectionner. 

ARTICLE DEUXIEME . 

DE LA DIFFERENCE DES SONS . 

Si n-otre poitrine contenait une quantite' dair inde'fmie, et qu'en meiiie terns le 
jeu de nos poumons exit assez de'nergie et de ressort pour chasser cet air avec une 
rapidite' touj our scroiss ante, il suffirait, pour exhausser ou abaisser la note, (Tim- 
primer au soufle, a son entree dans Pinstrument, plus ou moins de vitesse, sans 
rien de'ranger a la position des levres. 

Mais comme nos faeulte's sont a cet egard tres-restreintes, il faut que Tindus- 
trie yienne suppleer a I'insuffisance des organes. Ainsi nous parvenons au me me 
re suit at, en retrecissant et elargissant alter native ment Fouverture qui donne 
passage a Fair. 

La difference du grave a Taigu, dans lm sons du Cor, de'pend done du rappro- 
chement des levresj et ce rapprochement depend a son tour du degre' de pression 
que Femboucliure exerce sur elles. Pour monter aux notes eleyees, il suffit d'aug- 
menter la pression; il suffit de la diminuer pour redescendre aux notes graves 

La raison de ce proce'de est sensible. 

Dans le premier cas, laugmentation progressive de la pression sur les levres 
les maintient centre leffort du souffle, qui tend sans cesse a les souleyer et a les 
disjoinxLte Elle s'oppose a leur eeartement et oblige la me me quantite dair a 



B'ee tapper par vine plus petite ouverture.. Ce volume d'air se precipitant avec plus 
do rapidite dans rinterieur du Cor, au'gmente le nombre de Ses V'bralions et 
-produit un son- aigu . 

Dans le second eas, moins assujeties par rembouclmre, les levres cedent da- 
vantage a Timpulsion da scuffle. Des-lors la me me quantite' d'air penetre dans le 
Cor par une ouverture plus grande, s'y developpe avec mo ins de rapidite ,donne nais~ 
sance aun moindra nombre de vibrations, et parconsequent a un son grave. (0 



ARTICLE TROISIEME. 

DES COUPS DE LANGUE. 

Cette expression consacree par Fusage ne doit pas etre prise ici dans son acception 
litterale; car Fidee qu'elle reveille est Finverse -du mecanisme employe sur le Cor, 
dans la formation dune suite quelconque de sons. II est aise'de s'en convaincre par 
Fanalyse de ce me'canisme. 

Lorsqu'on a fait Inspiration dune suffisante quantite' d'air, Femboucbure e'tant 
fixee sur la partie exte'rieure des levres, la langue se rapprocbe de leur partie 
interne et s'appuie sur toutes deux, mais un peu plus fortement sur la levre supe- 
rieure,(2)L'air eomprime' dans Finterieur de la bouehe, dont la langue lui ferme 
Fissue, n^ttend pour sortir que le derangement de eet organe. 

Si; dans un passage quelconque, on veut, sails reprendre baleine,detaeherplusieurs 
notes ^gales, la langue se retire; Fair s'eekappe; la langue reprend "sa premiere 
place; elle se retire encorejet'ee mouvement alter n atif se continue ave-c une vitesse 
uniforme, jusqu'a la fin du passage. 

Re'duite ainsi a Fpffice de soupape,la langu.e remplit, en quelque sorte, un role 

(1) Cette explication, quoique conjfcrme aux principes de Facoustique, est cependant trop peu 
developpee pour rendre raison de toutes les circonstances de la production des drfferens. sons 
dans le Cor. Mais 1 exposition complette de ee systeme m'aurait entraine malgre iroi dans 
des details scientlfrques quil etait convenable d'eviter, puisqu'ils n'auraient etc pour l'eleve 
d'aucune utilite directe. Qpix qui seraient curieux de eonnaitre et d'approfor clir la theorie du 
sen dans les instrumens a vent, peuvent consulter le memoire de Daniel Bern&uilH sur ceHc 
matiere ( Memoire de VAcad. des Sciences, anne'e i?62 ? in 4° i?.43i.),ou- J'excellente aral^te que 
MT Haiiy en a donne'e dans son Traite elementaire de Phy-aaue, 'Paris, 1803, tome i. p' 316- 

(2\ II ne faut pas que Peleve s'embarasse de cette distinction; la difference dont il sag-it, peu 
sensible en elle-meme, est tout-a-fait naturelle; elle est, pour ainsi dire, inde'pendante de la 
volonte, et resulte de la position relative de la langue et des levres. 



passif dans la formation du son; en effet, le son n'a lieu que lorsquelle s'est de - 
plucee, c'cst-a-dire, lorsque ses fdnctions actives sont nulles* 

Les coups de langue procurent a 1 execution: de grands ayantages; ils sont pour elle 
une source de be ante's; ils y introduisent la neltete', la variete, le earactere * On 
peut dire qu'iis sont au Cor ce que les coups darehet sont aux instrumens a cordes. 

Les coups de Jangue sont encore tres- utiles en ce qu'iis diminuent la fatigue inse- 
parable d'un jeu prolonge'. Sans eux, le mouvement de la respiration deviendrait 
trop frequent, lis menagent le volume d'air renferme' dans la poitrine,et n'en lais- 
sant sortir pour ctaque note que la quantite nee ess aire, ils epargnentaux poumonsdi s 
efforts auxquels ces organes ne suffiraient pas longr terns. 



ARTICLE QUATRIEME 

DE T.A JUST ESSE . 

Tous les instrumens en ge'ne'ral admettent le proee'de methodique du doigter , 
procede dans lequel la position des doigts une fois defmie pour cbaqiie note, 
peut toujours donner a volonte' et dune maniere invariable le son de cette note . 
Mais le Cor est priye' de cet avantage. II en e3t du Cor comme de la voix, Tout 
ce qui s'exe'eute sur cet instrument doit avoir e'te produit davance dans Fimagina- 
tionj et s*il arrive que le sentiment inte'rieur soit faux, le son correspondant le 
devient aussi. Or eomme il n'y a pas de me'thode pour enseigner a chanter juste , 
c'est-a-dire, pour enseigner la maniere de prendre avec la voix une intonation de~ 
termine'e, ou de tomber a Funisson de telle oil telle note, il n'y en a pas non plus, 
dans le meme sens, pour enseigner a jouer juste sur le Cor. reorganisation musi- 
cale est done ici la premiere condition requise; et Fe'leve qui Fa re<?ue de la 
nature doit, avant de poser les Fevres sur une embouchure, avoir acquis par lexereice 
du solfege Fhabitude de comparer les sons, de mesurer les intervalles,, de saisir les 
intonations. Si pour les autres instrumens cette e'tude preliminaire est la plus utile de 
toutes, pour celui qui nous oceupe elle est indispensable. 



articxk v. 



ARTICLE CINQU1EME. 

DE LEGAL IT E DES SO AS. 

Toutes les notes du Cor se diyisent en deux classes principalis; Tune comprendles 
notes qui se prennent le' pavilion ouvert; 1 'autre celles qui se pr'ennent le pavilion 
plus on moins bouebe avec la main. (I) 

Or on re marque entre les notes boueliees et celles qui ne le sont pas une diffe- 
rence de timbre qu'il est impossible de faire entierement disparaitre, parcequ'elle 
tient a la nature de 1 'instrument, mais qu'on peut du moins dissimuler assez pour 
que Foreille n'en soit point blessee. 

Pour arriyer a ce resultat, on n'a jusqu'ici indique dautre moyen que celui d'atta- 
quer faiblement avec le soufle les notes non boueliees, afm que les notes boucbe'es, 
necessairement moins sonores, ne fassent pas avec les premieres un contraste trop 
prononee. 

Le principe est exact; mais le proce'de qu'on en deduit est vicieux, Ce pro cede 
pourrait tout au plus etre observe' dans une suite de notes insignifiantes et qui se 
succederaient lentement; mais dans un chant soutenii, dans une execution anime'e, il 
serait impraticable. On conpoit en effet qu'un aussi froid caleul aneantirait toute 
expression. 

Puisqu'il est impossible de donner de le'elat aux notes boueliees et qu'ilestau 
contraire possible d'en oter a celles qui ne le sont pas, il faut bien prendre ce 
dernier parti, mais en suivant toutefois une autre methode. Le souffle ne doit eon - 
tribuer en rien a leffet dont il s'agit; la main dans le pavilion doit seule y concou- 
rir, en s'ouvrant sur les notes non boucbe'es le moins possible, e'est-k- dire, assez 
pour que ctaque note soit juste, pas assez pour qu'elle soit eelatanteV 

Mais comme on ne peut indiquer avec exactitude la position que doit avoir la 
main dans le pavilion pour procurer ees deux qualites aux notes non bouclxe'es, 
Feleve est, en quelque fapon,re'duit a la ebercber seul. On lui epargnera de longs 
tatonnemens et beaucoup de tentatives inu tiles, en lui faisant, des la. premiere lepon, 
prendre mdistinetement toutes les notes de la gamine. L'eleye s'aeeoutumera ainsi 
a comparer le timbre des differentes notes; des le principe, il s'efforcera de ramener 
a une seule nuance les differentes natures de sons; et lorsqu'il sera parvenu a 
les rapprocher le plus possible, sa main se trouvera placee dans la position la 
plus avantageuse, 

(i) Vojez Notice Historique p.lV 

ARTICLE VI 



ARTICLE SIXIEME 



SUM LA MENIERE DE KOTER LES PA BTIES DECOR, 



La clef de sol est la plus generalement usitee pour le Cor. Dans quelque ton que 
soit un morceau, les parties de Cor se'erivent toujours en ut. Les dimensions de 
1'instroment etant calcule'es de nianiere que ebaque ton porte dans sa gamme na- 
turelle les dieses et les beinols qui lui sPftnt propres, il suffit de designer le nona 
de la veritable tonique., et dVcrire en tete du moreeau Cor en ut, Cor en , re ., -etc sans 
Hieifcre a la clef ni dieses ni be'mols. Les notes eonseryent dans tous les tons le-nom 
que leu? donne la clef de sol, et se pre nnent toujours de la meme fapon 

Lorsqu'un compositeur voudra eerire une partie de Cor, il lui suffira de supposer 
pour cfcaque ton une clef particuliere, ainsi qu'il suit: 



Cor en xjt 
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Cor en Ml k 



zOi 



zr 




^=Oz 



Effet 



8e 



W 



>■& 



*s 



~o 




9&- 



Cor en Ml #. 



W$r- I I 9$ ^=m 




=^- 



i 



Cor en FA . 




Cor en SOL . 



Cor en LA. 
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Pour eViter la confusion qui re'suite des lignes ajoute'es en trop grand nombre a 
ia portee ordinaire, les compositeurs notent quelquefois les sons graves du Cor sur 
la clef de ja y quatrieme ligne. 



Ainsi au lieu d'ecrire. 
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lis ecr i vent - .'^ ^ 
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Cette maniere de noter est yicieuse; elle etablit en apparenee une laeune dune 
octave entiere, et pent par la induire en erreur les professeurs et les eleyes ? en 
leur faisant eroire que eette laeune est dans rinstrument; ce qui n'est pas yrai * 
Lorsque j'aurai occasion de me servir de la clef de^ dans le cours de eet ouvrage , 



j'aurai so in de retablir les choses telles qu'elles dorvent etre; lexemple suivfcnt presents 
la veritable correspondance. des deux clefs- 
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ARTICLE SEPT IE ME. 

DE L'ETEKDUE DU COR . 

L/etendue du Cor varie suivant les differens tons. Le ton dV est le seul oil l'on 
puisse faire entendre quatre octaves, A mesure que le ton s'eleve, les limitcs se res- 
serrent^Tetendue du ton de re est moindre que celle du ton d'uf-; celle du ton de mi 
moindre que celle du ton de re; et ainsi de suite. Le tableau suivant donnera une, 
idee exacte de ce decroissement, et de l'e'tendue propre a cbaque ton. 



F e Octave. 
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Cor en Fa . 
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Cor en Sol . 



fee? 



f^# £ 



a 



m&+£ 



1M |^^^ 



Cor en Lc 



-****- 



t=t=t 



y 1 4 g £ 4^ff^r^#J* 



t ^^m 



££ 



1 *— +■ 
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ARTICLE HUITIEME 



DES DEUX GENRES BE COR 



J'ai dit qu'il etait impossible au meine individu de parcourir, du grave a Faigu, 
toutes les notes du Cor ayec une seule embouchure; (i) il lui est egalement impos - 
sible d'employer tour-a-tour deux embouchures de differens diametres. 

Les limites etant ainsi posees, il fallait ou consentir a perdre une partie des a- 
vantages- propres a Finstrumenl, ou partager en deux toute Fetendue de son exe- 
cution. On a pris ce dernier parti, et on a etabli deux genres de Cor.(2)L*un sous le 
Dom de prem/er Coyest destine aux sons aigus> F autre, sous celui de second CW^est re- 
serve pour les sons graves. Les sons interme'diaires, qui constituent ce qu'on appeie 
le medium, appartiennent egalement aux deux genres. 

C 'est une opinion assez generalement recue que les levres minces et applaties 
conviennent mieux au premier Cor, et que les Fevres e'paisses et saillantes ont plus 
d' aptitude au second Cor. Cette idee est denuee de fondement. Les deux genres ne 
different que par Fembouchure qui, plus etroite pour le premier, aide a monter vers 
les notes elevees; plus ouverte pour le second, favorise la formation des sons graves. 
Tous deux, aux extremites de leur eehelle respective, exigent les memes efforts des 
levres, ou plus exactement, les memes gradations dans la pression de Fembouchure sur 
ces organes. 

II est done vrai de dire qu'il n'y a point de dispositions naturelles particulieres 
a chacun des deux genres. Celles dont Feleve peut etre done sont egales pour Fun 
et pour 1' autre. D'ou il suit que Feleve doit, avant toutes choses, adopter une des 
deux embouchures, et choisir,des la premiere le?on,entre le premier et le second Cor. 

Les niudeles ci-dessous representent ces deux embouchures dans leurs vraies di- 
mensions. 



i e . r Cor. 





(i) Vojez Notice His tori que. p. ii. 
(2) Idem. p. iii. 



ARTICLE NEUV1EME. 

'DE L'ETENDUE DU COR PAR RAPPORT A CHAQUE GENJiE . 

II ne suffit pas d 'avoir defini en general letendue propre a ehaque ton du Cor; 
il faut maintenant considerer cette etendue pour tons les tons, par rapport a etiaque 
genre. Tel est l'objet de l'exemple suivani,ou j'ai indique seulement les notes ex- 
tremes des differens tons.. 
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Ton de LA, 
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Ton de SI. 
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Mais pour parcourir d'un bout a Fautre ces diverses etendues, il faut et s'etre 
rendu maitre de son instrument^ et de plus se trouver en embouchure. Or comixie ii 
est impossible de reneontrer, sbit dans les differens artistes 'un egal degre de talent, 
soit dans le meme artiste une disposition toujours parfaite, il s'ensuit que le compo- 
siteur qui voudrait employer toute le'tendue marquee pour cbaque ton dans chaque 
genre, s'exposerait a etre rarement bien execute, STL est jaloirx d'entendre exprimer 
tous les effets quil a eu intention de produire, il doit se renfermer,pour les simpler 
parties d'accompagnement, dans les liinites assignees ci»apres; (t) 
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(t) U (Sieve ne doit pas conclure de la qu il lui suffit de travailler 1'etendue propre aux par- 
ties d'accompag-nement. Son raisonnement serait tres-faux et nuirait beaucoup a ses progres . 
Pour exceller dans cette etendue, il faut necessairement ayoir embrasse', dans ses etudes, une e- 
tendue plus considerable, par la raison que pour bien faire quelque chose de facile, il faut avoir 
vaincu de plus gran des difficultes. 
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■Les compositeurs -doiyent egalcment eyiter de doniier aux parties de* Cor, des le 
commencement d'un morceau, ou immediatement apres nn silence de plusieurs me - 
sures, des notes tres-eleve'es. Les deux genres ne peuvent etre surs de ces notes, 
dans leur etendue respective, que lorsqu'elles sont prec^dees de quelques notes 
du medium. 



Largo. 



DEBUT Z ^-fl— ^- 

facile a executer. ' (ffi ^^T^XZ 
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tres- difficile a executer 



. pm ? 



^r i c r f " 



L Ja diese de la troisieme octave 




et le la naturel de la quatrieme 




sont les deux notes les plus difficiles a prendre bien justes, sur-tout lorsqu'elles 
se trouvent placees isolement. Cette -consideration suffira sans doute pour deter- 
miner les compositeurs a ne jamais les employer au commencement d'un moreeau, 
ou immediatement apres un silence de plusieurs mesiires. Biles ne doiyent, comme 
les notes tr&s-eleye'es, trouver place quau milieu dun chant ou d'un accompagnement 
suivij encore faut-il avoir Fattention de ne pas s'y arreter trop long- terns. 



ARTICLE DIXIEME . 



SUR LA MANIERE D* EMPLOYER LES DIFFERENS TONS DU COR. 

CORen UT. 

Le Cor en ut est celui de tous qui exige le plus de vigueur^ a cause de la multi- 
plicity de ses contours. L' execution deyenant par la penible et fatigante- le ton dW 
ne doit etre employe que pour de simples effets d'orchestre.Un chant le'ger ou gracieux 
ne sera jamais bien rendu sur ce ton; les difficultes y sont impraticables. 

It existe cependant un moyen de rendre les solos de Cor executables dans le ton 
dW ? * il suffit qu'ils soient note's de maniere a pouyoir etre executes sur le ton Aeja. 



Andante grazioso 
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COR en RE. 

JLe Cor en re est plus traitable qoie le Cor en uf; eependant ses contours son! 
encore trop nombreux pour qu'il se prete a l'cxecuticn des mouvernents ie'gers on 
des difficultes; mais un xbant simple sur ce ton est susceptible d'un bon ef?et. 

CORS en Ml bemol.Ml diese et FA. 

Les Cors en mi bemol,/w/ diese et^a admettent tout ce qu'il est possible \\ execute r 
sur le Cor, depuis raccompagnement le plus simple, jusquVo. concerto io plus brii - 
lant. Dans ces trois tons, le compositeur est libre de donner carrieie a son genie, 
et de mettre en oeuyre toutes les ressources de* F instrument. 



GOR en SOL, 

Le Cor en W,natufeUement sonore, demande de la delicat*^se. 
une sorte de re'serve. Uu cbant facile sur ce ton peui neaumoii 
effet. 



faut m user aw;o 
•jrcduire un bon 



CORS en LA et en SI . 

Les Cora en la et en si ne doiveht tire employes que pour de simples effet s dor- 
cbestrc. Leur quaKte' de son est si aigue et si per^ante, que dans l'accompagneniciit 
d'un morceau doux et graeieux, les plus habiles maitres meme nen sauraient tirer 
parti. 



11 est cependant un moyen da r end-re ies solos de Cor executables sur ces deux 
Ions. Ce moyen, analogue a eelui qui a ete employe pour le ton d*w/ f con.sis.te* a 
Ies noter de maniere que les morceaux en la puissent etre executes sur le Cor 
en //, et ceux en si sur le Cor en mi be'mol. 



Andante grazioso. 
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SOLO en SI 
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Andante grazioso. 
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COR en si bas. 

Si, eeiivant dans le ton de si 9 le compositeur vent donner a son morceau une 
couleur sombre^ melaneolique on religieuse, il employera avec sur-ces le Cor en */ 
bas^ mais il doit le restreindre a de simples effets d'orcbestre, par les memes 
raisons qui ont e'te dites pour le Cor en ut. 

Toutes les fois qu'il fera usage de ee ton, il aura soin d'ecrire au commen- 
cement du morceau: Cor en si />as. 

Le Cor en si Las a la meme e'tendue que ie Cor en ut, et pour les deux genres , 
il se trouve diyise de la meme maniere, relativement a celt 3 eteaduc* 

COR en UT a Foctave.(i) 

Si, ecrivant dans le ton d'ut, le compositeur veut donner a son morceau de la 
vivacite, du mouvement et de Feclat, il employera avec succes le Cor en ut a (.'octave, 
mais comme le timbre propre a ce ton est tres-per^ani, on doit le reservcr pour les 
efFets bruyans. II est egalement necessaire d'ecrire en tete du morceau: Cor en vt a 
! 'octave. 

Le Cor en ut a Foctave a la meme e'tendue que le Cor en si baut,et .relative tn^nt 
a cette etendue, il est divise de la meme maniere pour les deux genres, 

11 examen que je viens de faire des diffe'rens tons et de leurs propria tes tortduit 
a une consequence toute naturelle; e'est que le ctoix du Cor a mettre entre les 'mains 
du eommenpant nest pas une chose indifferente; car il import e que Finstrumeiit sor 
lequel 11 s'essaye n'cxige pas d'abord un trop grand travail, et quavec le moins d'ef- 
forts possible, il rende la meilleure qualite de son. 

Nous avons vu que les tons bas, tels que ceux d 'ut et de re, demandeni de la force, 



(1) Ce ton est toujours usite en Allemagne; et le parti qu'en peuvent tirer les compositeurs 
donne lieu de r^gretter que depuis long- terns on n'en fasse plus usage en France, 
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et qu'ii faut,, pour s'eti rendre ma tire, avoir acquis cette fermete d'embouebure, fruit 
tardif • d.u terns et de 1' etude. Nous ayons yu que les tons eleyes > tels que ceux de 
so/, de la et de si, demandant an contraire de la delicatesse, et que naturellement aigus, 
ils veuient etre adoucis a force d'art. Pour dormer aux uns et aux autres le carac - 
tere qui leu'r eonyient, il faut etre initie jusqu'a un certain point dans la connais - 
sance pratique de Finstrument, de ses moyeiis etde ses ressources. 

A-peu-pres au milieu de ces deux classes de tons se trouvent places ceux de mi 
bemol,, de mi diese et deja, entre lesquels il reste a ctoisirjinais on n'te'sitcra pas 
long-tems, si Ton considere que les tons dew/ diese et dej^deja e'clatans,ont une 
espece de tendance aux inconyeniens des tons e'leyes qu'ils avoisinent; tandis que, 
de sa nature, celui de mi bemol est doux et barmonieux* 

Les premiers essais dans ce dernier ton contribueront done a former I'oreijUe du 
commencant, et a lui donner de bonne - teure le sentiment de la yraie qualite de son 
du Cor. II pourra ensuite sans danger passer aux autres tons. La difference d'effet 
qu'il y trouvera cessera d'etre pour lui un ecueiL, et ne produira en definitif aucune 
difference dans son jeu. Guide par un terme de comparaison sur, il tacbera de ramener 
ces notivelles nuances de son a celle qui lui est familiere, et conseryant au- dedans 
de lui meme le type de ce qui est bien, s'il sen ecarte, il sera toujours en etat dy reyenir. 

D'apres cela, soit que Feleye se destine au premier on au second ^enre, ie maitre 
doit, des le principe, Fexereer sur le Cor en mi bemol. II en resultera encore un 
aVantage; e'est que ee ton nexigeant aucune des precautions que demandent les 
autres 5 Feleye ne sera point oblige' de partager son attention^ et n aura, pour ainsi 
dire, qu'a se laisser aller, II s'accoutumera ainsi a jouer ayec aisance. Cette tabito.de 
est d'autant plus essentielie k contracted que presque tons les defauts de Fexecu - 
tion prennent naissance dans Fbabitude contraire. 



ARTICLE ONZ.IEME. 

DES DIESES ET DES BE MO IS . 

La main dans le payillon donne le moyen d'exe'euter toutes les notes du Cor ayec 
leurs dieses et leurs beinols, e'est-a-dire, de faire la gamme nature lie et la gamme 
chromatique dans tons les tons, (i) 

line faut cependant pas croire que toutes les notes du Cor puissent etre em- 
ployees par tout et de toute maniere ayec le meme avantage. Si on attaque forte - 
ment les notes bouctees,elles ne rendeiit plus que des sons lugubres^et leur timbre 

(1) Vojez Notice Historique p. IV. 
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aequiert une qualite desagreabie. Ces notes ne sont tres-bien piacees que dans un 
chant suiyi ou dans un accompagneinefii doux. 

II y a meme dans la premiere et au commencement de la seconde octave, plusieurs 
notes absolument ternes, qui, de quelque fa?on cju elles soient employees,ne produisent 
jamais un bon effet. Les compositeurs doiyent, autant qu'il est en leur pouyoir , 
s'abstenir d'en faire usage. Jaurai soin d'indiquer, dans la le$an suivante, toutes 
celles qu'il faut ainsi eyiter. 



ARTICLE DOUZIEME . 

BE LA MANIERE DE PRENDRE TOUTES LES NOTES DU COR. 

En traitant de I'egalite des sons,(i) j'ai tache de faire coneeyoir quelle place 
doit oecuper la main dans le pavilion pour 1'exe'cution des notes non bouehees . 
Lorsque la main oceupe cette place, il est sensible que l'etendue primitive du pa- 
vilion n est plus la meme^ et quelle se trouve reduite a l'espace qui restc encore 
ouvert apres Tintroduction de la main. C est a cet espaee, considere de'sormais comme 
form ant a lui seul tout le pavilion, qu'il faut rapporter toutes les regies qui voni 
suivre sur les diyerses positions de la main. La position de la main, pour les notes 
non bouebees, deyient done une espece de point fixe, a partir duquel se calculent 
toutes les autres positions; mais celles- ei, quoiqu'indiquees avec la plus rigoureuse 
exactitude, sont neanmoins subordonnccs, pour Fextreme precision, au jugement de 
Foreille. 

(1) Voyez Article Y i* e partie. 



GAMME CHROMATIQUE . 
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GAMME CHR0MAT1QUE 
Par semi-tons majeurs et uiineurs. 

N. B. Toutes les notes designees par leur nom seulemeii.i, et qui ne sont point accompag-nees 
d'une explication particuliere, se premient sans boucher le pavilion. 

Premiere Octave. 




SOL. 



SOL die se. 



:zjcr: 



-©- 



=^= 



LA. 



SOL. 



LA bemoL 



-iyp- 



zaz 



LA. 



^o: 



LA diese. 



SI. 



3&L 



SI be'mol. 



9&- 



-&- 



si. 



SI diese. 



^ 



US 1 



UT bemol. 



iai 



UT. 



30: 



UT. 



zai 




UT diese. 



=ter 



RE, 



-&- 



RE diese. 



36£ 



Boucher tout a-fait le pavilion. 
(Note a evjiter.) 



RE.bemcl. 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
(Note a evfter) 



S: 



i 



RE. 



Boucher tout-a -fait le pavilion. Cette 
note ne peut etre avanta^feusement em- 
ployee que dune seule maniere.(Vcycz 

a* la fin de rarticle T Ob?3erTations,N? I .) 



*£ 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
(Note a eviter. ) 



MI be'mol. 



ML 



xr 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
(Note a eviter.) 



-f- 



JK2Z 



Boucher tout-a-fait le pavilion.. 
( Note a eviter.) 



ML 



m 



m 



MI diese. 



FA. 




*X 



~o- 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
(Note a eviter. ) 



FA bemol. 



FA diese. 



3§: 



Cette note peut se prendre de deux inameres; 
Cette note peut se prendre de deux manieres; ^s un morceau yif f en bouchant le pavilion 
dans un morceau vtfen bouchant le pavilion f m « dans UG morceau ient 5 sans "boucher 
auxtrois quarts; dans un morceau lent, sans le P avllloa - 
boucher le pavilion. . 

r FA. SOLbemol. 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
(Note a eviter.) 



r ^O~ 



EI 



Cette note peut se prendre de deux manieres; 
dans un morceau viffen bouchant le pavilion 
aux trois quarts,- dans un mouvemect lent, sans 
boucher le pavilion. 



Seconde Octave. 



SOL. 



SOL. 



s 



/ 



r) sol. 



*l) 



zr 



SOL. 



zr 



SOLdiese. 



LA. 



LA diese. 



SI. 



Jfcr 

Boucher tout-a-fait le pavilion 
(Note a eviter.) 



-<9- $&. 

Boucher le pavilion auxtrois 
Boucher tout-a-fait le pavilion, quarts . 
('Note ae'viter.) 



LA bemol. 



LA. 



SI bemol: 



77 
Boucher le pavilion a moitie. 

SI. 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 

Cette note ne peut etre employee 
avantageusement que d'une mani - 
ere.( Voyez a la fin de Particle, Ob- 
servations, N?2.) 



\i-2Z 



w. 

Boiicher tout-a-fait le pavilion. 
(Note 1 ' a eviter. ) 



izr 



'&£. 



•iUh«. 



XI 



CTdv.-ne. 



H K . 



in 



RE d- 



3E 



r^ ^^7 ^ 

Ouvrir h maio un pcis plus 
•'jU.-- pr;ur it;s notes non bouchees. 



h 



UThem<.L UT 



W5t 

B o u cher tou t- a- fait 1 e p av 1 1 i o n 
HE hewiol 



3E 



A 



Boucher le pavilion aus trois 
quarts , 

RE. 



nffcr- — 

Boucher le pavilion a mortic. 



MI bemol 



Bovcbcr 1'* pavilion aux troi: 
quart*. 



te~ 
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I-iote a e\itt.r.) 



MI 




Boucher tout-a-fait le -pavilion.- Cette -note 
peut dans certains casse prendre sans'bou- 
cher Je pavilion.' VoyezalafindeL'artiele , 
Observations. N? 3?. )• 
MI diese: .FA. 



^^7" 



: fe== : EEz£i 



FA diese. 



Boucher le pavilion aux trois 
quarts 



SOL. 



: *s- 



-X2Z 



-jfcc 



Boucher le pavilion aux trois quarts. Boucher le pavilion a moitie . 

Boucher tout-a-fait le pavilion. 

FA bemol. 



FA. 



SOL bemol. 



■$Ol 



=£ 



'Ol 



~fr&- 



Boucher le. pavilion au quart. 



Boucher le pavilion aux trois quarts 



SOL. 



^J 



Trois ieme Octave. 



SOL. 



SOLdiese. 



LA. 



LA diese. 



SL 



:3 



/\ 



& 






SOL. 



-o- 



E 



321 



zfer 



Boucher le pavilion aux trois quarts. Boucher tout -a-faitie pavilion. 

Boucher le pavilion a moitie. 
LA bemol. LA. SI bemol. 



Boucher k*pav ■')' 



trois quarts. 



SL 



7X2Z 



?2= 



=ts^== 



Boucher tout-a-fhit le pavilion. Cette 
note peut dans certains casseprendre 
sans boucher le pavillon.(Vc/yezalafm 
de Farticle Observations. N? 4 ) 



Ouvrir la main un peu plus 
que pour les notes non boucnees. 



Sldicse. 



UT. 



ITT diese. 



RE. 



RE diese. 



==gSE 



=£2= 



~3££- 



zt^z 



Ouyrir la main un peu plus que 
pour les notes non bouchees. 



UT bemol. 



UT. 



M 



Boucher le pavilion aux trois quarts. 



RE bemol. 



RE. 



Boucher le pavilion aux trois quarts. 



MI bemol . 

=fcc= 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 



Boucher tout-a-fait le pavilion; 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 




MI diese. 



FA. 



FA diese. 



Boucher le pavilion aux trois quarts. 
FA bemol. 

— - \o 



SOL. 
__.<2__ 



Boucher tout-a-fait le pavilion. 
FA. 

= — \> — = 



Boucher le pavilion a moitie. 



SOL bemol. 

JZQ 



SOL. 



Boucher le pavilion au quart. 



.Boucher le pavilion aux trois quarts. 
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'SOI,. 

_J2_ 



SOL. 



V^uatricmo Octave. 



SOL diese 

.,_ f/> .. 



LA 



LAdr-st 



I 



ST. 



:^l 



Ouvnr la main un peu plus que 
pour Jes notes nonbouchees. 

LA bemol. 



Boucher le pavilion a moitie . 
LA. 



Ouvrir la mainun peu plus que 
pour les notes nonboucnees- 

Sl bemol. 

9£l 



SI. 



Boucher tout a fait le pavilion. 




SI diese. 



UT. 



"UT diese. 



BE. 



RE d;)se 

#i2 



UT bemol. 



UT. 

Le. 



PH 



RE bemol. 

ha 



RE, 



Mlbemd. 




MI. 



MI diese. 



FA. 



FA die?e 
&2 



SOL. 

-6>- 



Ml. 



FA bemol 

b/2 



FA. 



SOL bemol. 



SOL. 






OBSERVATIONS. 



I. 



Du RE bemol de la E re Octave. 

Pour que eette note produise un bon effet, il faut qn'elle soit plaee'e duns un aeeompa 
gnemeixt tres-lent, et toujours precede'e de 1W naturelj lfexecutant peut aiors la preiii ; 
parfaitement juste sans Loucner le pavilion. 

Exemple. 

Adagio. reK 



s^^s^m^^^^^ 



Du la bemol de la seconde Octave. 



Si dans un aeeompagnement lent eette note se trouve prece'dee du no/ naturel, en 
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prut 
mil in 



iussi. la prendre tres juste saris boueiiei le pavilion, en observant ■ d'ouvrir la 
uti ppi; -plus que pour les notes non bouciiees. 



Adagio. LAk 



Exemple. 






W 



?«£- ' 






9-0- 



i 



#^ 



3. 



Du RE bemol de la seconde Octave. 

L'-iS;--^ eetie note est pre'eedee de Vuf nature!, eile peut encore se prendre tres-. 

)us\ \ :-ans boueber le pavilion* en ouvrant la main un peu plus que pour les notes non 
"•( ;u cb^esj miiis ii faut pour cela qu'elle soit placee dans un chant ou un aeeompagne - 

cviii tres - lent. 



Ada&rio. he^. 

n 



Exemple. 



^f^E:r±^ 



^T>t7- 



£^ 



:zr 






72r 



is 



JZ2- 



^§1 



J&3£ 



M 



Du LA bemol de la troisieme Octave. 

Si dans un chant ou un accompagnement lent, cette note est pre'eedee dun *o/ nature I, 
elle pent egaleuient se prendre juste sans b*>ueher le pavilion, mais en ouvrant la main 
un peu plus que pour les notes non houchees. 

. . . Exemple. 

Adagio. la 1 ?. *_ 






jOZ 



P~- 



Exceptions aux regies precedentes . 

On se voit quelquefois contraint de sVcarter des principes que je viens detablir s'ur 
ia xnaniere dont chaque note doit etre prise; mais ces exceptions ne peuvent avoir lieu 
que dans des mouvemens vifs, eu egard a la rapidite de lexecution, et pour des notes 
coulees, comme dans les fcxemples ci-apres. 

Pour execute r le chant^ suivant, il faut prendre les quatre la de la premiere et de la 

troisieme mesures, sans houcher le pavilion. 
Allegro. 
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Dans Le chant suiyant, il faut prendre les deux ut qui &e trouvent aux I : rr 2 dc b rti - et Ib- mc 
mesares,en bauehant le pavilion aux trois quarts* 
Allegro. 




Les deux// dieses des I^ e et 3** mcsures du chant suivant doivent se prendre sans 
houeher le pavilion , 
Allegro. 



^^^^^S 



^ 





insm 



^fS? 



^ 



^i 



Dans le chant suivant, il faut, pour chaque triolet, prendre la note du milieu de la 
meine maniere que les deux notes euire lesqiu?lles elie est placee. Ainsi le chant ou se 
trouvent les triolets n'exige pas plus de mo we mens de la main dans le pavilion que le 
chant simple note' au-dessous. 
Allegro., 




£^~~^r-£~J~_ f r - ~*^z*?-z\ 



-'-■-i 




p^E^B 



ARTXCLK X? 
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ARTICLE TREIZIEME 



DE L'ARTICTLATION. 

a trois .series d'ariiculations^ le CmiU*-, le Detaebe, et le Pique,* toutes trois sont le 
pro</ f d'uiH- action parti.culiere de la langue. 

F >\m exeeuter h % Ooule', il faut que la langue se retire sur la premiere note? et qu»> 
sa revenlr a sa place, elle reste immobile sur les autres notes qui doive.nl etre 

Exemple du Coule. 




: 4 0^^jfL^tfE^^^: 



?€& 



±& 



Dans le Deiacbe, toutes les notes doivent etre separees Tune de lautre, et ebaeune 
dalles marquee par un coup de langue see et ferine. 

Exemple duDetache. 



Le Pique s'exe'eute avee nioins de force que le detaebe; le coup de langue y si 
moins sec et moms ferine. La separation des notes ne doit pas sy faire sentir. 

Exemple du Pique. 



ARTICLE QIJATORZIEME. 

DES MJ.4NCES. 

Nuancer un son, e'est lui'dbnner plus ou moins de force, Fenfler ou le diminuer 
suivant les circonstances. 

Pour indiquer qu'un son doit etre enfle, on se sert de ee signe -— ====r=^III^ pour 
marquer qu'il doit etre diminue', on emploie eelui-ei ZZ^^^ 

Filer un son, e'est le commeneer doux, Fenfler jusqu'a la moitie de sa valeur, el 

fe -diminner jusqu'a la fin. Cette nuance est indiquee par ce signe -^=== : ^ZZZ^ 

Sans les nuances, il n'y aurait qu'une seule couleur dans lexeeution,une success iofj 
de sons qui ne seraient pas nuances produirait la monfitorji.' et d^'lruirait tout i& 
eharme de la musique. 
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Quoujur'ii. soil vrai de dire que c'est an gout et au sentiment qa'il appartient de 
dirtier 1'empioi des diilerentes nuances, on pent cependant regarder comnic une 
regie generate d'augmenter la force du son dans les passages qui vont du grave a 
laigu, et de la diminuer dans ceux qui vont de Faigu au grave. 

Example 




ARTICLE QUINZTEME . 

DRS ACEEMENS DC CHANT. 

Petite Note ou APPOGGIATURA.(i) 

La petite note est un agre'ment du chant que les italiens appelient u4ppo^iatura . 
Quand on la pose en dessus, elle est d'un ion ou d'un demi-ton. 



# 



£ 



=±=i 



Appoggiatura en dessus. 



f^ff ^ 



JL 



i 



Intervalle d'un tc5n. idem. Intervalle d'un demi-ton. 

Quand on la pose en dessous,elle forme constamment un intervalle d'un demi-ton. 

Appogg-iaturaen dessous. 

fe-±n=zfc^oc=fc ' 



w 



w 



:fe 



Intervalle dun demi-ton, 



w^&sE^m 



idem. 



idem. 



Elle vaut ordinairement la moitie' de la valeur de la note dont elle est suivie, el 
ce He valeur est prise sur celle de cette note meine. 

On Tappelle Appoggiatura prcparee quand elle est pre'eedee d'une grande note situee au 
meme degre qu'elle. Elle doit alors toujours valoir la moitie de eette note. 



M 



Preparation. 



^ 



% 



m 



Preparation- . k 

■A / i P 



&£ 



pH 



Le mot Appoggiatura derivant du verbe Appoggiare ( appuyer), il -s'ensuit qu'on doit ap - 
puyer sur cette petite note; mais si on j appuye trap ou trop peu, elle manque 
son effet. 

On peut faire une .double Appoggiatura de cette maniere. 



W ???2£r* &m-TY;iL?--\ 



) Extrait dc la me'thode de Chant. 
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Cel agrement no se marque point; e'est a ['executant a ie placer avec 



jseerrieo:ie.<u . 



Voici ime .an (re espeee de D^uf-.U Appnggiatura qui se feit en artieulant e'galement et avec 
lege re te les deux petites notes, et en restant sur la grande. 






"Z3L- 



Les. compositeurs employ ent quelquefois la petite note pour indiquer le Portamtnt e-,ou 

port de \oia. 



fe^sgj 



n P 

, -A -- f, y-^- 



^=±± 



^Z±i 



m 



On ne doit jamais employer I'Appoggiatura sur la note qui commence unctanUni'sur 
toutes les notes pre'ee'de'es de silences, quels qu'ils soient. 

Petit Grouppeou GROPETTO.(i) 

On domic ce nom a un agreement compose de trois notes. 

Les trois petites notes doivent toujours former une tierce mine*ire, ou line tierce diini- 
nueej autrement ie Grupetfo serait dun effet dur et de'sagreable. 

Sn montant. En descendant. 



^^^^ p^^^ ^^ i 



Pour le bien faire, on doit marqiier la premiere note plus fort que les autres, et v.. 
soulenir plus long- terns. 

II y a une espeee de GrupWfo qui se fait apres la note prineipale, £t que Ion ii'du^ee 
par co signe(co). 



Indication. Execution. 






=£ 



Z5: 



t^^ftftft ^rt fi^ ^ ^^^^ 



On peut lorner de ceite maniere et de beaucoup d'autres. 



M*'* : 



i * m w rj — hi' 1 I If- f "f fp-fY*-] — -f-i— r r f r I r 1 f ^M ■■ ■i[ |fa 






TRILLE.(V 

Le Trille, appele improprement Cadence, paree qu'on le place sur les cadences bar^io- 
liques, est un agre'ment du cbant d'un usage si frequent, que si lbn ne chercbe a la\o-*r 



(l) Extrait de )a rae'thode de Chant. 

('2i Extrait en pnrtie de la melhode de Chant. 
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brufiua Qi ^)i\\)\r ? x if 



(L le'ger, on lie fera jamais que .deparer la melodie. 
Le trills consiste dans le baltement allernatif de la note sur laquelle il est marque,, 
avee one autre note ann de'gre au~dessus, Ct> battement ne doit se faire qua\ec le soufle, 
la Jangue restant immobile. 

II y a deux sortes de trilles; celui dun ton, et celui dun demi-ton. 
ir 




Trille de seconde majeur. Trille de seconde mineur. 

Le premier Cor pent faire le trille sur toute letendue de la troisieme octave. 



# 



Premier Cor. 

Jr o 



a 



Le second Cor fait le trille a partir du mi de la seeonde octave, jusqu'au mi de 
la troisieme. 

Second Cor. 
ir 



$ 



-&- 



ZZJZ 



a 



Les principes etablis pour regler l'empioi de la main dans le pavilion, ne peuvent 
el re observes que pour la note sur laquelle le trille <est marque'. 

Si le trille est marque sur une note bouebee la note au-dessus doit se prendre 
boucbee. 

ir 




S'il est marque' sur une note non boucbee, la note au-dessus doit se prendre non 
bouchee. 



jflQ J J r$ J^m^f^t^n0~gi0r^ 



ir 



Pour aequerir un beau trille, il faut dabord Tetudier lentement, afrn de saccoutumer 
a eouler sans roideur les deux notes dont il se compose; on en augmentera peu~a-peu la 
Vitesse, jusqu'k ee qu'il sdit bien forme. II est bon de s'exercer sur im trille con: - 
pu.e de deux notes non boirebees. 
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II y a piusieurs manieres de preparer et do terminer le trille; vou i les plus 

PREPARATIONS. 



"Meniere -de le preparer. 




TKRMINAXSOtfS. 



Maniere de le terminer 




ir 3 



P^fWFFffig 



Le trille s'emploie non seuleinent dans les fins de plirases qu'on appelle Ca- 
dences finales; mais encore dans les auires cadences liarinoniqnes, et dans les chants 
com me dans les traits. 



jr_ ir__ 

ex. 



tr ir 



tr tr 



^^ ^^p f^^pffp^^ i 



On peut y joindre une petite note de passage 



# g f^ ^ 



II y a des cas oil le trille ne s'acheve pas; on le nomme alors mordant; on Tin- 
dique quelquefois par ce signe(uv). 
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On fait une suite de trilles en executant un battement alternatif sur chague 
note. 



r. ^0 *. „ f^it** . tr \ tr \ irb - 



pT r rfrrTnT"- i if i - i rrrri J i^ ^ 



Get enchainement de trilles pent sfe fai're- en commengant par la note superieure 
de cette maniere: 




On Lien en faisant sentir la note prin'cipale, c'est-a-dire, celle sur laquelle le 
trille est marque. 




On pent egalement faire une suite de trilles de cette maniere; 
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[ 1! 

y 
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1 


- I! 

ti 
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_~1 



CI j 




J)e Premier et cle Second C 



o 



NT PART IE 
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MET1I0DE BE COB. 

SECONDE PARTI E . 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA TENUE DU COR . 

Avant 1' invention de la coulisse, ii importait fort peu que ie pavilion fut tour- 
'.••■?' a droite ou a gauche de l'exe'cutant; mais depuis cette invention, la tenue de 
.".'instrument est irre'voeabletnent fixe'e. C'est ia main galeae qui soutient ie Cor; c'est 
la droite qui se place dans Ie pavilion. L'exe'cutant trouve dans cette attitude la 
f'aculte' de s'accorder protntement, en meme terns qu'xl jouil sans obstacle de toute 
i'etendue de la coulisse. 

ARTICLE DEUXIEME. 

DE LA MAIN DANS LE P4VTLL0N. 

La main une ibis placee convenablemeat dans Ie pavilion doit toujours y oc- 
euper le meme lieu, et dans aucun cas, ne doit etre ni retire'e,ni enfoncee' davantage. 
Pour en Lonelier pins ou moins Fouyerture, Farticulation du poignet doit agir 
seule, Ie coude et Farriere-bras demeurant immobiles. Ainsi pour laisser au poi - 
gnet toute la liberte neeessaire a ses moiivemens, il ne faut ni serrer Ie coude cont re 
Ie corps, ni Fen eloigner ayec affectation, mais conserved au bras s a position nature lie. 

ARTICLE TROISIEME. 

SUR LA MAN I ERE DE PLACER L'EMROUCHURE. 

La levre superieure est la seule qui concoure yeritablement a Fexeeutionj c'est 
sur elle que s'exerce, d'un cote', toute Faction du souffle; de Fautre, toute la pression 
de Femboucbure, 

Jusqu'ici la plupart des premiers Cors ont en pour principe de placer leur embou- 
chure de maniere qu'une moitie pose sur la levre superieure et Fautre rooitie sur ia 
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levre inferieure^ queiques-uns meme n'appliquent sur ia< levre superieare qu'un tiers 
de 1'embouchure, les deux autres tiers portant sur la levre inferieure. Les seconds 
Cors suiveni en ge'neral nn procede inverse; ils placent les deux tiers de 1'embou- 
ebure sur la levre supe'rieure, et Fautre tiers sur la levre inferieure. II est certain 
que e'est cette difference de position qui donne aux seconds Cors sur les premiers 
i'avantage reconnu de la qualite de son. C'est un effet dont il est facile de se 
rendre compte. 

Pour former les sons graves, il faut que le souffle s'introduise dans rinstrument 
par une ouverture assez grande, (*) Si Feinbouchure deja e'troite du premier Cor 
se trouve applique'e sur l'extremite' de la levre superieure, celle-ci ne pent plus 
ceder a 1' action du souffle, ni lui livrer le passage ne'cessaire. Dela rimperfectiori 
des sons graves du premier Cor, auxquels on reproche avec raison de n'etre pas 
assez. pie ins. 

L' imperfection des sons aigus tient a la meme cause. On sait qu'il faut pour 
les produire que le souffle s'introduise par une ouverture phis petite et avec plus 
de rapidite (2). Les levres ayant des-lors plus de tendance a reearteinen't, il 
faut les maintenir par une pression plus forte. Mais comme la pression dont il s'a~ 
git s'exeree avec Fembouchure deja etroite du premier Cor, si cette embouchure est 
encore placee sur iVxtremite' de la levre superieure,le passage qui donne issue au souffle 
devient alors tellement resserre', qu'on pent a-peine en fournir assez pour faire en- 
trer rinstrument en vibration. II est sensible qu'on ne doit former ainsi que des 
sons petits et greles. 

U unique moyen de corriger ce double defaui dans le premier Cor est de lui ap- 
plique r^ quant a la position de I'eiubouebure, la regie dont le second Cor tire tons 
ses avantages. Cette application indiquee par l'analogi-e est de plus commandee ici 
par la difference entre les embouchures, iaquelle, s'il en etait autreinent, devien - 
drait inutile. 

Nous etablirons done eti principe que pour les deux genres, ['embouchure doit 
etre placee exactement au milieu de la boucte, deux tiers sur la levre superieure 
et I'autre tiers sur la levre inferieure. Cette position permettant aux deux genres 
de parcourir toute leur etendue sans aucun derangement d'einbouchure, elle lie 
doit jamais varier, 

(i) Voyez Article 8. i? e partie p. 8, 

(Y) Ibid. 
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ARTICLE QUATR1KME- 

DE LA MA ME RE D'A7TAQ!ER LES SONS. 

Pour &U:aquer fortement les sons, il faut,a 1' instant meme qu la langue se retire, 
pronoiicer fou...'fou... sans chanter, mais seulemerit en soufSant. Pour les attaquer 
fai.bleni.ent, il faut prononcer dou.:: r ctou.„C& principe nadmet point, d'exception. 

La prosonciation tu-..Au.„ est assez general ement indi.que'e, mais elle est d'un u~ 
sage \icieux,en ce qu'elie altera sensiblement la purete dn sod, sur-tout dans les 
tenues. On congoit en effet que le siffiement de la voyeiie u 9 passant dans Finstrumeiat 
ayec le souffle > lui communique xxix fremissement etranger et desagreable a l'oreille. 

• On doit aussi s'appliquer a prendre ehaque note sans efforts et sans grimaces, 
a ne pas enfler les joues, etc. Les grimaces affectent peniblement le spectateur, et 
font tort a IVxecution. 

ARTICLE CI NQUIEME. 

EXE RC ICES , 

Pour proceder me'tbodiquement dans la maniere de presenter les exercices, je 
les ai distribue's en plusieurs classes, et j'ai rassemble' dans la meme classe toutes 
les etudes de meme nature. Mais comme ee systeme de classification ne pouvait 
ayoir qu'ime relation fort indirecte avec les progres de l'eleve^ j'ai retabli les le - 
G-ons dans l'ordre de diffieulle gradnelle^.au moyen des deux series de numeros ci - 
dessous.C'est done .settlement d'apres ces deux series que 1'eleve doit diriger la mar - 
die de ses etudes, et non d'apres la suite naturelle des numeros place's en tete de 
cbaque le^on. 

SERIE DES NUMEROS A SUIVRE POUR LETUDE DU1?**C0R. 

1-2 -3-4- 5 -6-7 -38 -39- 8 -9- 40- 4l~ 42- 10 - II -43 -44- 12-13 - 45 -46- 14-15- 
47-48-49-5,0-16-17-51-52-53-54-55-56-57-18-1.9-58.-59-60-61-62-63- 64-65- 
66-67-68-20-21-69-70-71-72-22-23-73-74-75-76-77-24-25-78-79-26-27-80 
81-28-29-82-83-84-85-30-31-86-87-32-33-88-89-90-34-35-36-37. 

SERIE DES NUMEROS A SUIVRE POUR L ETUDE DU 2.& COR. 

1-2-3-4-5-6-7-36-3^-8-9-38-39-40-10-11-41-42-12-13-43-44-14-15 - 
45-46-47-48 -16-17-49-50-51-52-53-54-55-18-19-56-57-58^59-60 -61-62- 63 - 
64-65-66-20-21-67-68-69-70-22-23-71-72-73-74-75-24-25-76-77- 26-27-78 - 
79-28-29-80-81- 82-83-30-31- 84-85 -32-33-86- 87-88-34-35. 

Dans ces deux tableaux ne sont pas compris les exerciees sar les roulades et 
les difficultes proprement dites^ que 1'eleve, de'ja parvenu a une certain e force^peut 
etudier suiyant l'ordre qu'il jugera conyenable. 
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Kxerciees do la g-amme pour la formation du son. 



zz 



i9~ 



ZZ 



-£>- 



ZZ 



igqpz 



^ i /"j 



:^±zz: 



QIIZZIZZ 



-©- 



ZZ 



/*- 



^f^f^l 



n.^.^.o 



-Q- 



zz 



ZZ 



2rr^ 



ZZ 



ZZ 



zzrsjzz 



^9- 



-£>- 



zz 



^9- 



^ 



ZZ 



^IZZ 



-e- 





D' 














/T 


r? 


-H9- 


J2 


2©; 


j£ 


i2 


i©- 


<9 


<o 
























.J/ !J _j 




. S • S 






.^■/*1 - 


'V 


V 










l 








XJ 


o 


/"} 














1 E.P 


3; 


jL-£r 


, <<2 - 


* * 1 


.../o.. 


r> 


-fcr- 














1 












XJ 


u 


S~i„ 














&$. 


_£y_ 


zzjl^A^t- 


c/ 


















1 
















ts 


fj 


./5- 












W 


If ^ 1 " 




















1 




















\~S 


t) 


/O 








«/ 
















































L/ 


£> 


-6r 



Exercice de la g*amme pour assurer I'iiitoiiatioii et dirig-er la respiration. 

sota. II faut, dans cet exercice > meiiager le souffle de maniere a soutenir ctaque note 
ie plus long -tems possible. 
Toutes les notes doiyent etre soutenues et nuan.cees,comme est indiquee la premiere. 
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*" £3 



zz: 



*J PP-<L f'^rt .^-~~PP 



IP 



ZZ 



■#- 



iZ^: 



g 



^^.a 



zz 



±±1X 



IKf 



O Q 



-feA 



Gamme simple et mesuree, avec un mouvement determine. 
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Exercice pour a.ttaquer ]es sons. 
Mouvement un pen presse. 
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kLxercice~ pour porter les sons . 



nota. Toutes les notes rondes doiyerit etre soutenues et nuancees coram e est indiquee 
la premiere. 

Cette observation s'appiique a r tons les exercices qui, dans la suite. anront pour 
objet d'apprendre a porter les sons, 
Mouvement tres-lent. 



i 



7.° 253: 



>-^^^g^tort.>>pp. 



-*--- 



T 



-^_-_ 



-€>- 



„_jj. ^ — ;-» 



17" 



I 



ZZ 



J-L "~T" 



~# T * » H^~^— r- 



UETy* ■■... 



zz±z^z5t: 



:razrz£ 



1 j. 3Ff_.r^ 



6>- 



h$>- ■&• 



PREMIER COR 



55 



±. > 



<? 



:::z=\:-£*:±E\ 






^ 



l=k3 



/-, 


--^ , #- — , 


o . v 


















?v 


~-^~T 3f . 


'^""'T~ ^ ~ " " 


~ "iO " 






. ^x- «... . _ s 


■ JjL f ** p* 


' "I— p r M 


1 r t* » 


"T^ 


r* iff 


O 




r - 




! \ 


i \ 


•< 


P V 




^ \ 


1 ^ 


j* * f 


\ J..J- ■ 




i I 








i k i 


w j 


*>y 
















1 










tz: 



==qpzqp 



321 



2 



-?--- 



T7~ 



^ 



M 



Exereige pour attaquer les sons .. 



ouwun peu presse. 
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Exercice pour porter les sons. 
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Mouy. 1 tres-lent. 
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Kxercice pour attaquer les sons . 
Mouv. un peu presse. ©.12 ~& i?~ 
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Mouv! tres- lent. 
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Exercice pour porter les sons. 
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Mouv^im peu presse. 



Exercice pour attaquer les so 
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Exercice pour porter les sons. 
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Exercice pour attaquer les sons. 
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Mouv* un peu presse. 
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Exercice pour porter les sons. 
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Exercice pour attaquer les sons. 
MouvJun pen presse. ^ 42 
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Exercice pour porter les sons. 
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Mouv5 unpen presse. 



Exercice pour attaquer les sons. 
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Kxercice pour porter les sons 



19? 




VTpp^gg^Hg 



7"_|KL_^jl_ 



-&- 



IT 



-f--- 



y ■ 



zz: 



~^-~- 



h^- 



-&. 



zai 



JL 



~£-~~- 



XT 



1 



■2^S 



^r*^ 



^^ 



_£_ 



-e- 



•z— «- 



321 



-<9- 



^ 



_i — ^_-_ 



zz: 



=E 



-£-»- 



77" 



77 



5fc" 



1 



Kor.v. Lorsque i'eleve sera parvenu a ceite legon, il deyiendra necessaire d'entremeler 
ses. exercices par quelques morceaux de musique propres a deyelopper en lui le 
sentiment musical et a preyenir le degoilt qui pourrait resulter d'une etude trop 
uniforms Ces morceaux, do at le cboix est laisse an discerxiement du maitre, doiyent 
etre d'une difficultc gradue'e sur les progres que fera leleye^a me sure qu'il avancera 
dans les exercices suiyans. 
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Exercice pour attaquer les sons 
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Exercice pour porter les sons . 
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Moiiv. iin peu presse. 
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Exercice pour attacper les sons, 
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Exercice pour porter les sons 
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Exercice pour attaquef les sons, 

£en pres.se. ^ j2 ,^ £ £ £ 
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Mouv* tres-lent. 
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Exercice pour porter les sons 
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Exercice pour attaquer les sons 
Mouv/un pen presse.^. p_ r^- -p -£-■ 
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Mouy tres-lent. 



Exercice pour porter les sons. 
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Exercice pour attaquer it 
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~ r t .Exercice pour attaquer les sons. 

Mcniv. un pen presse. q ^f -@- £* 
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Exercice pour porter les sons 



Mouv* tres Lent. 
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AT t /Exercice pour attaquer- las sons. 

Mouv. un peu presse n ~@~ I ^. r \ 
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Recapitulation en line senle gamine de toos les exercices precedens sur la maniere 
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d' attaquer les sons 
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Recapitulation en tine seule gamme de tous ies exereiees prece'dens sur la maniere 

de porter les sons, 
MouvJun pen lent. 
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Exercices pour apprendre le Trille. 
>ota. II faut duns les deux exercic'es suiyans preparer et terminer le trille de 
plusieurs manieres,( Voyez p, as. Article is lV'partie.) 
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Kxer'cicus sur !es articulations . 

sota. Ueieve doit s'imposer la ioi de rendre strictement les articulations teiles 
qu'elles sont indiquees; il doit s'attacher sur- tout a bieii exprirner la difference 
qui existe entre le pique et le detacte. (Vojez Article is. i r . e P artie, p. 21,) II fkut aussi 
qu'il travaille, dans tons les mouvemens^cliacun des exercices relatifs aux ar 
ticulations, afin de pouvoir a volonte donner au meme trait differens earacteres. 
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Exercices sur les roulades. 
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nota, Les deux exercfces suivans, qui sortent de la gamme natureUe de l'instrument, 
presentent des difficute's par rapport k 1'intonation et a l'usage de la main dans 
le pavilion. Pour parvenir a s'en rendre maitre, il faut d'abord les e'tudier tres - 
lentement, puis en augmenter peu-a-peu la vitesse, jusqu'a ce qu'on soit arrive a 
uh mouvement assez rapide. Mais il est bon d'ohserver que ees roulades ne sont pas 
susceptibles d'etre executees aussi rapidement que les pr^cedentes; d'oii il suit qu'elles 
ne peuvent produire un bon effet que dans les morceaux dun mouvement mo dere'. 
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Exercices sur les difficultes proprement dites. 

nota. Les exercices suiyans ont pour ohjet, non pas d'offrir une se'rie complette des 
difficult^ qui se rencontrent dans la musique ecrite pour le Cor, mais do dormer 
une ide'e de celles qui peuyent s'y rencontrer. Comme tontes ont entre elles plus 
ou moins de rapport, l'eleye qui sera parfai lament sur des difficultes jqassemblees 
dans les exercices suiyans, ne sera jamais surpris^ni embarrasse'. Mais il ne doit 
s'en regarder comme parfaitements sur, que lorsqu'il sera en e'tat de les executer 
correcteraent danls le mouyemeiit le plus rapide. 
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JKxercices de ia- g-amme pour la formation du son 
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Exercice de la g-arame pour assurer Fiiitonatioo. et dirig-er la respiration. ° 

nota. II faut dans cet exercice menage r le souffle de maniere a soutenir eiiaque note 
le plus long -terns possible. 

Tbutes les notes dorvent etre soutenues et uuaneces com me est indiquee la premiere. 
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Gamme simple et mepuree, avec un mouvement determine 
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Exercice pour atta que r le^ sons, & 

Mouvement un peu presse. 
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Exercice pour porter les sons, 

soTv/Toutes les notes rondes doivent etre 30ufenu.es et uuaneees eomme est indi- 
qnee la premiere, 

Cette observation s'applique a tons les exercices qui dans la suite auront 
pour objet d'apprendre a porter les sons, 
Mouve merit t res -lent. 
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Mouv* un peu presse 



Exercice pour attacjuer les sons. 
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MouvJ tres-lent. 



Exercice pour porter les sons 
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Exercice pour attacper les sons 
Mouv. 1 un peu press^. 
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Exercice pour porter les sons . 
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Exercice pour attaquer les sons. 
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Exercice pou£ porter les sons 



T7 e 

Il7 • 




~pp^~ foyt>- p 



-&$*■ 






"t-— + 



S 






^TJ^' 



tt: 



qtz^-m. 



-*-*- 



:o~- 



wm^Mm^hm^*^^ 



tr ^-~ ^--.- v_.J v f v -#• • ^- ^"t" t 

.Exercice pour aitatyner les sous. 
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Exercice pour porter les sons. 
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M lf - Exercice pour attaquer les sons 
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Exercice pour porter les sons . 
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Exercice pour attaquer les sons. 
Moire* un peu presse. ^ £ £ 
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Mouv.t tres-lent. Exercice pour porter les sons. 
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nota. Lorsque leleve sera parvenu a cetie le^on, il deviendra neeessaire' d'entremeler 
ses exerciees par qnelques moreeaux de musique propres a de'velopper en lui le 
sentiment musical et a prevenir le de'gout qui p ourr ait resulter dune etude trop 
uniforme. Ces moreeaux, dont le chorx est laisse' au diseernement du maitre > 
doivent etre d'une difficult^ graduee ' sur les progres que fera leleve, a me sure 
qu'il avaneera dans les exerciees suivans. 
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Mouv* un peu presse 



Exercice pour attaquer les sons 
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Mouvt tres-lent. Exercice pour porter les sons 
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Mouv. 1 un peu presse 



Exercice pour attacpier les sons 
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Exercice pour porter les sons . 
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Exercice pour attaquer les sons. 
Mouv. 1 un peu presse^ ^ ^ n 
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Exercice pour porter les sons 
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Exerciee pour porter les sons. 
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d 'attaquer les sons. 
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Recapitulation en une seule gamme de tous les exereiees pre'eedens sur la maniefe 
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Exereiees pour la formation des sons graves. 
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Exercices pour apprendre le Tril]e. 

nota. Ilfaut dans leS deux exercices suivans 'preparer et terminer letrilledeplusieurs 
Mouyt modere. manieres . ( Voycz Article. is. «e p art ie. p. 23.) 
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Exercices sur les articulations . 
*ota. L'eleve doit s'imposer la loi de rendre strictement les articulations telles qu'elles 
sontindiquees. II doit s'attacher suf-tout a bien expriiner la difference qui exisle 
entre le pique et le detacne. ( Voye* Article is. r-Partie. p . 21 .) II faut aussi qu'il travaille 
dans tous les mouvemens, chacun dea exercices relatifs aux articulations, afin de 
pouvoir a volonte donner au meme trait differens earacteres. 
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Exercices sur les roulades . 



89! 







9# 



6<>fy 8 z- \ t% m ±Mm=^ ^ ^m 



>^ 



95! 



9tf 








ta* 






I 



i^^^^^ ^d^feifltei 



80 



SECOND COR. 






• . TV* __•— . i^^^c _ X 



*J 





9di 








3g058gj fe * 




SECOND COM 



81 







104! 



pm 





-# 







mmm 




^ m 



1% 



3 ? i ^^ "-—^^^-"^ 




Hlglii^ 



-#- 



i-±=S 







iog ^ir^^ ^ 





^sp^ 




i^ffiffit^ 




82 



SECOND COR. 



107? W^ 



pjSggjg^^i 



*£- 




£ S^tf^Bh ?rt m ^3 1 




108? 






$n\t&t\\$$\\\\!^ m 




nota. Les deux exercices suiyans, qui sorte'nt de la gamine naturelle de 1'instrument, 
pre'sentent des difficulties par rapport a I'intonation et a l'usage de la main dans le 
pavilion. Pour parvenir a s'en rendre niaitre, il faut d'abord les etudier tres-lente- 
ment, puis en augmenter peu-a-peu la vitesse^ jusqu'a ce qu'on soit arrive a un mou- 
vement assez rapide. Mais il est hon d observer que ces roulades ne sont pas suseep - 
tibies d'etre execuiees aussi rapidement que les preeedentes, d'ou il suit qu'elles ne 
peuvent produire un bon effet que dans les moreeaux dun mouyement modere. 




ioy ^T J^ pl 



^raJ™ J^g pi g^^^ ^ \ 



M ^m a# 



W^E 




£ 





^ 





83 



SFXOND CO It- 



OTrgfeS 





Exercices sur les difficult es proprement dites. 

S0T4.. Les exercices suivans ont pour objet,non pas dbffrir une serie cotnplette des diffi - 
cuite's qui se rencontrent dans la musique e'crite pour le Cor 5 mais de donnerune ide'e 
de celles qui peuvent s'y rencontrer. Comme tojites ont entre. elles plus ou moins de 
rapport, leleye qui sera parfaitement sur des difficultes rassauibiee^ dans les exercices 
suivans, ne sera jamais surpris, ni embarrasse'. Mais il ne doit sen regarder comme 
parfaitement sur, que lorsqu'il sera en etat de les executer correctement dans le mou- 
yement le plus rapide. 
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ARTICLE SIXIEME. 

STIR LA MA ME HE VETIJDIER . 

L'eleve ne travaille pas toujours sous les yeux de son maitre; plus souvent 
abandonne' a lui-ineme et a ses propres tentative s, il se trouve expose a contraeter 
do mauvaises babitudes et a s'e'carter de son but par les efforts meme qu # il fait 
pour y arriyer. Les conseils suivans sur la maniere detudier pourront, en plu- 
sieurs occasions, guide r son inexperience et lui e'pargner des essais dangereux, ou 
pour le moins inutiles. 

II faut d'abord qu*il ait soin de varier ses etudes et de sexercer sur des morceaux 
de mouveinens et de caraeteres differens. Celui qui, trop porte a filer des sons, 
donnera uae preference marquee aux morceaux dun mouvement lent, ne parvien- 
dra pas a un jeu brilJaiit et le'ger. S'il obtient ainsi une belle qualite de son, jama is 
sa langue inexereee ne pourra suivre Fimpulsion dun mouvement vif et rapide. 
Celui qui, par un abus contraire^ s'attacbera trop aux mouvemens rapides et aux 
difficultes, n'aura jamais ni la qualite' de son, ni la fermete d'embouebure neces — 
saire pour un moreeau soutenu. On ne peut pas non plus diriger plus particuiiere- 
ment ses etudes vers les sons .graves, sans nuire aux sons aigus^ni \ers les sons aigus ? 
sans faire torts auxsons graves. II est done bien essentiel de se tenir en garde centre 
tout penebant exclusif, d'entremeler ses exefciees, de travailler alternativement les 
morceaux lents et les morceaux vif s, les sons graves et les sons aigus. A la verite, 
cette route est la plus longue, mais elle conduit a des succes certains. 

II faut aussi, lorsqu'on e'tudie, se deTendre de la sterile manie des preludes, et de 
ce gout qui porte a jouer plus volontiers des pbrases detacbees qu'une musique 
suivie. En permettant de se reposer a cbaque instant, ce genre de travail ne sert 
point de preparation aux morceaux de longue baleine; il ne contribue pas a forti- 
fier les levres^ il n'aeeoutume pas a menager la respiration. Pour acquerir eett* 
babitude, l'eleve doit s'imposer la loi de travailler souvent ses etudes particulieres 
avec la meme continuity que s'il exeeutait en public. 

Ce que j'a>i dit sur la neeessite dexercer simultanement les diverses natures de 
sons et de mouvemens, il faut lappliquer aux differens tons. Comme ebaeun deux 
doit etre traite avee plus ou moins denergie,4eleve en les pratiquant tous, se ren- 
dra compte de ce qui appartient a chacun. Autre ment, il lui serait souvent difficile 
et parfois impossible de jouer un moreeau de quelque importance, s'il se trou\ait 
eerit dans un ton qui ne lui serait pas familier. Mais il doit reserver ce travail 
pour ie terns ou il coifnaitra son instrument et sera deja capable de sen rendre 
maitre . 

Par\enu a ce degre de force, qu'il soit attentif a ne pas trop fatiguer ses ievres. 
Si p^r un zele mal entendu, il prolonge son etude jusqu'au moment ou la fatiVm* 



•'lui commandera de poser le Cor, il se fcra plus de tort par ce tie etude qu'il nen reti- 
rera de fruit, puis (ju'il so mettra dans rimpossibilite' detudier utilement pendant plu- 
sieurs jours de suite. Pour travailler. avec. sueces, ii faut travailler peu, ruais jouvvnt ; 
il faut que la raison, et non la necessity mar que \ 1'instant d'interrompre le travail. 
C'est le seul moyen de eonseryer aux levres lour souplesse et leur ressort. 

XJne cliose utile, indispensable, et que je ne puis trop recommander, c'est d'ap r 
prendre en meme terns que le Cor un autre instrument. Quelles que soient en effet 
les dispositions naturelles, il est difficile que l'etude du Cor seul conduise a un 
talent superieur. La simplicite' avee laquelle sent ecrites les parties de Cor, meme 
les plus eomplique'es, n'exige pas de lesprit assez de eombinaisons pour que eelui qui 
se borne a jouer ee.s parties puisse devenir bon iecteur. Le nombre des modu- 
lations qu'elles admettent est en general- pen etendu, et trop peu pour former 
loreille, pour lui donner rintelligence des accords, pour la rendre, sensible aux 
sav antes merveilles de Fbarmonie. D 'ailleurs, le Cor ne permettant pas de tra- 
vailler long-teiiis de suite, 1'etude dun autre instrument remplira les inlervalles et 
pre'viendra les dangers de Finaetion. Et si leleye est destine a ^hercher un jour 
dans son talent des moyens d 'existence que la fortune lui aura refuses, ne fera - 
t-il pus bien de se menager une ressouree, dans le cas oil un accident impreyu, une 
maladie, la perte prematuree de ses dents, etc. le condamnerait a diseontinuer le 
Cor? Force' de renoneer a. l'lnstrument principal, il pourrait du moins le remplaqer 
par Tinstrument accessoire, et sans depute alors il me saurait- gr& d un conseil dont il 
aurait double me nt e'prouve 1'utilite. 

ARTICLE SEPTIEME. 

DU GOUT ET DE [/EXPRESSION . 

Les lemons dont se compose cette me'tbode suffisent pour former un bon executant. 
Ici done se termine ma tacbe. Mais une carricre nouvelle et beauebup plus vaste s'ou- 
vre a Femulation dp l'e'leve, s ? il est doue' des qualites ne'eessaires pour y entrer. II 
a tous les moyens d? Tart a sr_ disposition^ ii faut encore qu'il sache lesmettre en oeuvre; 
il faut qu'il devienne artiste . 

Je dis,s'il est doue des qualites ne'eessaires. Eii effet, ces qualites sont un don de la 
nature^ elles tiennent a une organisation priyilegieej on pent bien les developper, les per- 
fectionner par le travail, mais non en acquerir le germej ces qualites sont le gout et 
lea press ion. 

Le gout est ce sentiment vif des beautes et des defauts> ce disc erne ment indepen — 
dant de la reflexion^ cette -espece d'instinet qui juge presque a notre inspu^ et dont Ie&- 
jugemens semblent d'autant plus surs qu'ils sont plus rapides. Ils'exerce sur des objets 
qui ecbapperaient au calcul et a 1'analyse; c'est lui q\|i dirige le musicien dans le eboii 
des agremensj qui en regie Fempioi et en marque la place ^ qui aver tit quand il -Tat 
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fondre les efYets par des nuances, on ies faire ressortir par des contrastes. En general, 
Le gout assigne la juste mesure de ee qui copvient; ii ne permet pas de s'en ecarter, 
et e'est sur- tout par la qu'il plait. Quoiqu'a proprement parler, il ne puisse etre en - 
seigne par des pre'eeptes po$itifs, eependant il a-s.es regies; il setend, se reforme et 
se uiurit par l f habitude de comparer. Sous ee rapport, 1'eeole dun excellent chanteur 
est la meilleure eeole de gout en musique; et cela est particulierement vrai pour le Cor, 
qui a tant daffinite ayec la voix. 

L/expression tient davantage a la maniere dont on sent et dont on est affeete'. C est 
uaelan de Tame, qui ne eoimait point de regies, ou plutot, qui se place au-dessus des 
regies eonnues du vulgaire, et ne se communique qu'a un petit nombre delus. Sonprin- 
cipe est une sensibilite profonde, qui se modifie suivant linspiration du moment. Ce que 
la langue musieale a en elle-meme de vague et d'indetermine rentre dans son domaine et 
tourne ainsi au profit de lart. L' expression s'en einpare et y trouye une source de beautes . 
Sans effacer le caractere originel d'un morceau,elle sait lui donner son empreinte; et par 
elle, la pensee du compositeur deyient en quelque sorte une creation de lexe'cutant. C est a- 
lors que iexpression produil ses plus energiques effets;* c'est alors quelle s'eleye jusqu'au 
sublime, et que semblabie a 1 eloquence, elle emeut,elle subjugue, elle entraine. 

Jeune eleve, youlez-vous des a-present connaitre si yous etes appele a exercer un 
jour sur yotre auditoire eette magique puissance? Examinez quelle impression font 
sur vous les chefs-d'oeuvre da genie* c'est la la pierre de touohe. Si en eeoutant ces 
productions immortelles, vous nVprouyez qu'iro vain et sterile plaisir, vous ne cause - 
rez vous-meme que des sensations faibles. Vous etonnerez peut-etre un moment par le 
prestige de la difficult e' yaineue;. mais les sons de yotre instrument, priyes de ce qui 
les vivific, n'iront jamais au-deia do loreille. Si au contraire, comme dit J. J. Rousseau, 
vos yeux s'emplissent de larines, si yous sentez votre cceur palpi ter, si des tressaillemens 
vous agitent, si lbppression vous suffoque dans yos transports* ces signes sont certains, 
trayaillez, jeune eleve, trayaillez ayec courage; vous possedez en vous le feu saere qui 
fait les artistes. 
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